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La translittération du D*ag*ar*a 

 

Les voyelles : a, e, E, i , K, o, O, u, U 

- a, i   et  o se prononcent comme en Français ;  

- e  se prononce comme le Français « thé » ; 

- E  se prononce comme le Français « fête » ; 

- K  se prononce comme lôAnglais « bill  » ;  

- O se prononce comme le Français « os » ; 

- u se prononce comme le Français « tout » ; 

- U se prononce comme lôAnglais ç book ». 

       Toutes les voyelles peuvent être nasalisées. Dans ce cas, elles portent un tilde. Celui-

ci sera placé sous la voyelle afin de ne pas se superposer avec les tons ce qui rendrait la 

lecture difficile : 4a, 4e, 4E, 4i, 4K, 4o, 4O, 4u, 4U. 

       Enfin toutes les voyelles peuvent être longues : aa, ee, EE, ii , KK, oo, OO, uu, UU. 

 

Les consonnes : b, B, c, d, f , g, gb, h,H, j , k, kp, l , õl, m, n, N, Nm, ny, p, r, s, t, v, 

w, õw, y, Ʃ, z. 

- B se prononce en aspirant lôair, de m°me que õl, õw et Ʃ ; 
- c se prononce [kj] ; 

- gb « constitue un son unique ; il nôest ni un g ni un b. Il faut donc bien articuler de 

nature à éviter la production de ces deux derniers sons »
1
 ; 

- h est sourd et doit être fortement aspiré ; 

- H est sonore et doit être fortement aspiré ; 

- j se prononce comme dans lôAnglais ç jeep » ; 

- kp « nôest pas une association de /k + p/, mais une graphie qui émet un son 

unique. Il faut bien le prononcer de nature à éviter de prononcer un k ou un p »
2
 ; 

- ny se prononce comme « gn » dans le Français « agneau » ; 

- N se prononce comme « ng è dans lôAnglais ç feeling » ;  

- Nm : même remarque que pour gb et kp;  

- Ʃ  se prononce en aspirant lôair. 

 

       Les autres consonnes sont prononcées comme en Français. 

                                                 
1
 Somé P.A. 1999 : 34. 

2
 Ibid. 
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       Les tons haut, &   , et bas, *   , ne sont écrits que sur la première lettre dans le cas de 

deux voyelles successives ayant la même hauteur : &aa, *KE, etc. 

       Enfin les termes vernaculaires seront écrits en italique. 
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Barka1
 

 

 

      _K puore nK a Dis4i nK a NavrKkpE nKbE za. BE na saw tuori nyOw m_E a s8aanU a, 

a bE y_a, nK a bE yel-maalK za Ʃ_aw a, bE y_aanK yawa za. 

       _K lEb a puori a labe TUma-Dak_E, U na saw kU m sOr _K de a NmKn d4io b_U-

NmKErE nK a foto a, nK a mKsa pUO yele a. 

       _K puore nK a Kusiele Dabre MKsEl na yi Dis4i To-yaga, yawa yawa za. NK 

BEkUOnE MEda POw-bE-sowre NavrKkpE, l_aw nK a BEkUOnE Dabre S_EplKs a Dis4i 

n_aa-bOw, a bE K-vKElK za bE na tEr a _K Ʃ_aw a Dis4i ka _K na be a. Baa zuo a za bE na 

s_ow lKEbK a nK-pElE ƩErU nK a dagara kOkOr kU m a, a yielu nK a ƩErU a mKnE a, _K 

puore bE nK yawa. 

       _K puore nK a jil -NmKErbE, bElE nõa so _K t_o a t_on Na-vla: BEkUOnE Dabre S_aa-

nõK-tuo nK BEkUOnE SOmE i r-K-tuo l_aw nK a BEkUOnE SOmE SObr-nKbE; a bE Na za 

nõa s_ow m_E a NmKErU pUO. _K t_UO de-Ʃ_aw a nasaalE b_U-maala bE na bUOlE manyito a 

pUO. BE tEr K puoru. 

       Baa zuo a za, _K puore nK yawa yawa za a BEkUOnE K_abre _aa-piwre NavrKkpE 

bE na bUOlE Piwre a, jil -NmE-g_adaa nõU, E K a _K ba. UlE bE tK nõU, _K k_uu tK b_aw b_om 

                                                 
1
 « Merci » en D*ag*ar*a. 
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za a dagara jile l_obowri e. U de mE na nK pU-pla tK Ʃ_aw _K kpKEr a U yir. LE so, a U 

K-vKElK a Na za Ʃ_aw nõa, _K puore U barka. 
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Introduction  

 

 

 

       Côest par une chaude journ®e du d®but du mois de juillet 2003 que jôai entendu et 

enregistré de la musique d*ag*ar*a pour la première fois. Parmi ces pièces, déjà, de la 

musique de fun®railles. Suite ¨ une longue s®rie de hasards et de rencontres, jô®tais parti 

pour le Burkina Faso afin de « trouver un terrain è et avec lôintention dôaller faire un tour 

chez les D*ag*ar*a dont un ami burkinab® môavait dit quôil sôagissait dôun peuple quelque 

peu secret. De deux journées passées dans le sud-ouest du pays, il me restait à mon retour 

en France les souvenirs dôune merveilleuse soir®e pass®e, dans un petit village de 

brousse, à enregistrer des « balafons », et quelques enregistrements à peu près inaudibles 

tant ils étaient mauvais !  

       Mais si les clich®s que je pouvais avoir de lôAfrique avaient ®t® quelque peu 

renforc®s par le fait de me retrouver soudain au milieu dôun tumulte indescriptible de 

musique, de chants, de cris, de danses qui faisaient trembler le sol et soulevaient force 

poussière, la musique en revanche me laissait perplexe : je nôy comprenais rien, et je dois 

bien avouer que ce qui môa pouss®, au d®part, ¨ poursuivre ces recherches a surtout été 

une volont® de comprendre cette musique dont la beaut® mô®tait alors encore inaccessible 

mais qui devait bien être réelle puisque les D*ag*ar*a en tiraient une si belle et si intense 

énergie.  

       Côest lors dôun s®jour dôun mois à Diébougou (voir carte 2, page 25), en février 2005, 

que jôassistai pour la premi¯re fois ¨ une c®r®monie fun®raire ¨ laquelle jôassistai tout à 

fait par hasard. Ce f¾t un choc. Le d®c¯s ®tait survenu durant la nuit et je nôallais 
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initialement pas du tout dans ce village pour cette raison. Côest dire si je ne môattendais 

pas à me retrouver soudain saluant un mort au milieu de gens en pleurs !  

       Durant ce m°me voyage, jôenregistrai, aupr¯s de plusieurs groupes de musiciens, 

quatre pièces que le xylophoniste du premier dôentre eux môavait spontan®ment jou®es. 

Parmi ces quatre morceaux, trois étaient de funérailles. Que sur quatre pièces, un jeune 

musicien choisisse de jouer trois mélodies funéraires me sembla, et je ne me suis pas 

trompé, être le signe que les fun®railles devaient b®n®ficier, dans cette soci®t®, dôune 

place particulièrement importante.  

       Lors de ce m°me voyage, d®cid®ment d®cisif, jôenregistrai, ¨ Dissin, un groupe de 

musiciens dont le xylophoniste, un certain B*Ek*4UOn*4E K*4abrè P*iwr*e 1
, me fit grande 

impression tant par son jeu que par sa présence et sa gentillesse. Je décidai donc de 

travailler avec lui durant le s®jour que je fis en septembre et octobre 2005, ce quôil 

accepta pour mon plus grand plaisir. 

 

       Ma découverte de cette musique et de son contexte ®tant totale, jôai pris le parti 

dôessayer dôen d®crire avant tout les structures fondamentales. Ma formation 

musicologique môa en effet tout de suite pouss® ¨ centrer mes recherches sur la 

systématique musicale qui constitue donc lôobjet de ce travail. Lô®tude de ces structures 

fondamentales constitue une étape logique et indispensable qui me permettra, dans un 

travail ult®rieur, dôaborder celle des variations musicales et dô®tendre mes recherches ¨ la 

signification symbolique de ces formes sonores. 

       Côest dans ce but que jôai constitu® un corpus de trois pi¯ces pour chaque r®pertoire 

®tudi® en proc®dant ¨ de nombreuses heures dôenregistrements analytiques, c'est-à-dire 

hors contexte et conçus dans le seul but de faciliter la transcription et lôanalyse. Côest 

ainsi que les musiciens, souvent surpris et amus®s, môont, avec beaucoup de patience, 

joué leur partie musicale sous différentes formes : en solo, duo, tutti, avec pulsation, 

jouée sans variations, mais aussi, pour le xylophone, chaque main séparément ou avec un 

morceau de tissu fix® sur lôune puis lôautre des mailloches afin de faciliter, ¨ la 

                                                 
1
 Les D*ag*ar*a ont coutume, lorsquôils se pr®sentent, de donner dôabord le nom de leur patriclan, celui de 

leur matriclan puis leur prénom. 
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transcription, la dissociation des deux mains, la chanson correspondant à chaque pièce 

instrumentale étant enfin chant®e alternativement par plusieurs dôentre eux.  

       Ce nôest quôapr¯s mes premiers essais de transcription, particuli¯rement laborieux 

pour ce qui est du xylophone, que jôai eu lôid®e de filmer syst®matiquement chaque 

s®ance dôenregistrement afin de pouvoir transcrire à la fois à partir des bandes DAT et 

des images.  Le recours ¨ la vid®o, et notamment ¨ lôoutil ç ralenti », môa non seulement 

permis de ne plus me trouver confronté à des passages où, avec le seul recours de 

lôoreille, il est impossible de savoir quelle main joue quoi (et ce pour tous les 

instruments), mais aussi de procéder à des transcriptions de chaque partie à partir 

dôenregistrements o½ tous les musiciens jouent en m°me temps, ce qui me semble 

important afin dô®viter de ne pr®senter que des transcriptions dôensemble ç virtuelles ». 

       Si la musique constitue le centre de mon travail, il reste essentiel de la replacer dans 

son contexte culturel mais aussi rituel, sôagissant de musique fun®raire. Dans le contexte 

émotionnel difficile des fun®railles dont il me fallait me d®tacher au maximum, il môa 

fallu beaucoup de temps avant dô°tre ¨ m°me de distinguer, au milieu dôune profusion de 

d®tails, les grandes lignes de la c®r®monie. Jôai compl®t® mes observations par de 

nombreux entretiens et enquêtes sur les rites funéraires mais aussi sur le patrimoine 

musical ou encore la parent®. Enfin jôai pass® de tr¯s nombreuses heures ¨ transcrire 

textes et entretiens, avec lôaide, ¹ combien pr®cieuse, de quelques uns de mes amis et 

informateurs. 

 

       Jôai men® lôessentiel de mes recherches entre Dissin et N*avr&Kkp&E, petit village de 

1200 habitants où vit mon ami xylophoniste P*iwr*e. Cette zone est essentiellement 

habitée par les D*ag*ar*a-L*obr (un des trois sous-groupes d*ag*ar*a de la région) avec 

lesquels jôai men® la plus grande partie de mes recherches. Nôayant pu v®rifier que toutes 

mes données sont également valables dans les autres sous-groupes d*ag*ar*a et partant du 

constat quôil est trop fr®quent dans la litt®rature concernant cette population de trouver 

des descriptions généralisées de phénomènes spécifiques à certains groupes ou à certaines 

zones g®ographiques sans que cela soit pr®cis®, jôai tenu ¨ apporter cette pr®cision d¯s le 

titre de ce travail. 
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       Lôessentiel des recherches menées au Burkina sur les D*ag*ar*a appartient au domaine 

de la linguistique, et il faut, pour trouver des études en anthropologie et en 

ethnomusicologie, se tourner vers le Ghana et des chercheurs anglophones. Compte tenu 

du contexte différent, je me suis attaché, autant que possible, à faire valider ou invalider 

sur le terrain les informations trouvées dans les ouvrages consultés. 

       Outre mes observations personnelles, je me suis basé, pour présenter les D*ag*ar*a, sur 

lôouvrage de Constantin Gbãane Dabire intitulé NKsaal, lôhomme comme relation. Bien 

quôil sôagisse dôune th¯se en Philosophie, lôauteur, lui-même d*ag*ar*a, y traite en effet de 

lôorganisation sociale, politique, ®conomique mais aussi des croyances. Hoe-farming and 

Social Relations among the Dagara of Northwestern Ghana and the Southwestern 

Burkina Faso dôAlexis B. Tengan môa ®galement aid® à comprendre certains modes de 

fonctionnement de la société d*ag*ar*a. Dans cet ouvrage dense et complexe, lôauteur 

analyse diverses dimensions de la vie sociale. Il sôattache ¨ montrer que les relations 

sociales d®pendent fortement dôunit®s quôil appelle ç house-based communities ». A. B. 

Tengan étudie ces structures conjointement au thème de la culture à la houe (« hoe-

farming ») qui symbolise « the characteristic and basic Dagara modes of production »
1
.  

       Malgré le fait que les textes ethnomusicologiques traitant des D*ag*ar*a soient le 

résultat de recherches men®es au Ghana, jôai retrouv® dans des articles comme Gyil : The 

Dagara-Lobi Xylophone de Atta Annan Mensah ou The Xylophone Tradition of North-

West Ghana  de Trevor Wiggins un certain nombre de traits que jôai relev®s lors de mes 

terrains accompagn®s dôanalyses me permettant dô®tayer mes propos. Jôai ®galement pu, ¨ 

partir de ces articles, soumettre à mes « informateurs è un certain nombre dô®l®ments que 

je nôavais pas rencontr®s sur le terrain et leur poser un certain nombre de questions 

auxquelles je nôavais pas song®es. Un des rares textes en Français traitant de la musique 

d*ag*ar*a date de 1976 et sôintitule Jalons pour une ethnomusicologie dagara. Enquêtes 

livrées par une équipe de chercheurs, sous la direction de Der Joseph-Mukassa Bekuone 

Somé. Cet ouvrage nôest pas ¨ proprement parler un ouvrage scientifique malgré ce que 

son titre laisse entendre. Dôune part, dans une partie intitul®e ç plan de cette étude », on 

peut lire la précision suivante : « lô®quipe des chercheurs comprends tous les abb®s du 

diocèse de Diébougou », abbés qui, à ma connaissance, ne sont pas des scientifiques. 

                                                 
1
 Tengan 2000 : 47. 
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Dôautres part, si cette étude donne de nombreux renseignements sur les instruments de 

musique et les répertoires, il pêche par un certain manque de précision et de 

systématique.  

       Concernant les xylophones, jôai pu mener de nombreuses enqu°tes complétées par la 

lecture de divers ouvrages et articles. Lôarticle de A. A. Mensah cit® plus haut traite du 

gyil (orthographié jìl  en D*ag*ar*a-L*obr, nom générique pour « xylophone ») dans de 

nombreux aspects : construction, accordage, différents types de xylophones, échelles, 

noms des lames, techniques de jeu, ensembles dans lesquels ils sont joués ou encore 

répertoires. 

       Ma source bibliographique première concernant les funérailles est bien sûr la somme 

que constitue Death, Property and the Ancestors de Jack Goody. M°me si lôintention de 

Goody est avant tout de mener un travail sur lôorganisation sociale des D*ag*ar*a, quôil 

nomme LoDagaa pour des raisons tout à fait théoriques, alors que la mienne sera, dans 

ma partie sur la cérémonie funéraire, de d®crire les fun®railles et dôanalyser la place quôy 

tient la musique, cet ouvrage est pour moi dôune grande importance. En effet, les 

descriptions de toutes les phases des fun®railles y sont tr¯s nombreuses et dôune 

exhaustivité impressionnante. Ainsi malgré le fait que ses recherches aient été menées il y 

a plus de cinquante ans essentiellement au Ghana, jôy ai retrouv® de nombreux ®l®ments 

concernant la cérémonie, ses liens avec le système de parenté et sur les croyances 

cosmologiques dont le rapport aux ancêtres.  

       Jôai ®galement lu quelques ouvrages de Louis-Vincent Thomas dont lôapproche 

pêche à mon sens par une forte tendance fonctionnaliste ce qui apparaît clairement dans 

le titre Rites de mort. Pour la paix des vivants ou encore dans cette citation tirée de ce 

livre même : « telle est la fonction du rite : ¨ partir dôun syst¯me de formes et de 

symboles, il dicte les recettes et les conduites à tenir pour purger les doutes et canaliser la 

réussite »
1
. L.-V. Thomas semble souvent réduire le rite funéraire et tout un ensemble de 

conduites ayant de fortes charges métaphysiques à une fonction thérapeutique, ce qui me 

paraît plutôt réducteur et pas toujours utile. Sans doute serait-il plus prudent de constater 

plus simplement que les rites funéraires ont, dans certaines cultures, un réel impact 

thérapeutique. Il faut tout de même préciser que Rites de mort traite en particulier de 

                                                 
1
 Thomas 1985 : 7. 
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lô®volution d®sastreuse de la situation occidentale sur le plan de lôappr®hension de la 

mort, ce qui peut expliquer que, par comparaison, il insiste sur les aspects positifs des 

rites non occidentaux et en particulier africains. Malgré tout, il met en évidence certaines 

constantes me permettant dôaller au-del¨ de la profusion de d®tails que jôai pu observ®e 

lors des funérailles. 

       Parmi les travaux qui ont été utiles à mon travail sur la systématique musicale, le plus 

important est sans doute Polyphonies et polyrythmies instrumentales dôAfrique centrale 

de Simha Arom. Bien que lôauteur y traite plus particuli¯rement de musiques 

centrafricaines, il propose des outils théoriques et méthodologiques qui dépassent de 

beaucoup le cadre centrafricain et même africain : technique du re-recording, notion de 

pertinence, remise en cause de la théorie musicale occidentale bien souvent non adaptée à 

lôanalyse de musiques non occidentales, etc. Jôy ai trouv® pour mon travail un cadre 

th®orique tr¯s pr®cis me permettant lôutilisation de notions telles que notation rythmique 

vs notation métrique, transcriptions paradigmatiques et synoptiques, valeur opérationnelle 

minimale, etc.  

       

       Une présentation générale des D*ag*ar*a ouvre ce travail, se bornant aux seuls 

éléments qui, liés à mon sujet, peuvent lô®clairer ou le compl®ter. Un survol du 

patrimoine musical d*ag*ar*a, instruments de musique, circonstances de jeu et répertoires, 

permettra ensuite de replacer les instruments et r®pertoires qui font lôobjet de ce m®moire 

ainsi que le rite durant lequel ils sont joués dans un contexte plus large. Dans un troisième 

temps sera présent® le rite fun®raire avec un accent port® sur la place quôy tient la 

musique. Enfin la quatri¯me partie de ce m®moire sera consacr®e ¨ lôanalyse de la 

systématique musicale des répertoires de funérailles pour xylophone. 
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1. Ethnie, géographie et climat 

1.1. Les D*ag*ar*a et leur répartition géographique 

       Les D*ag*ar*a forment une population dôenviron un million dôindividus r®partis entre le 

sud-ouest du Burkina Faso (192 617 individus en 1991)
1
 et le nord-ouest du Ghana (voir 

cartes pages 24, 25 et 26).  

       Les D*ag*ar*a du Burkina Faso sont venus du Nord du Ghana actuel entre la fin des 

XVIIIe et XIXe siècles
2
, traversant le fleuve Mouhoun (ex-Volta Noire), qui constitue, 

depuis la colonisation, la frontière entre ces deux pays. « La recherche de terres fertiles, 

la menace des envahisseurs venus de royaumes ou dôempires plus puissants, tels les 

Ashanti, les Dagomba ou les Djerma dont on connaît les incursions et les razzias en vue 

de se procurer des esclaves furent des causes d®terminantes de lôexode vers le Nord et 

lôOuest des Dagara, Lobi, Birifor, etc. »
3
. 

       « En parcourant la brève liste des ouvrages qui traitent de ce peuple ou y font 

allusion, on est vite désemparé par la diversité, sinon la fantaisie, qui règne au niveau de 

la nomenclature comme de la répartition ethnique »
4
. Le terme « Dagari », bien que 

fréquent, « nôa aucune pertinence dans la langue [d*ag*ar*a] »
5
 et semble avoir été inventé 

par lôadministration coloniale française
6
. Certains auteurs, comme Henri Labouret

7
, 

rattachent les D*ag*ar*a ¨ ce quôils appellent le ç rameau Lobi », « extension abusive du 

nom  dôune  ethnie   manifestement  distincte,   malgré  certaines  affinités culturelles.  Le 

                                                 
1
 Analyse des r®sultats de lôenqu°te d®mographique 1991. Minist¯re de lôEconomie et du D®veloppement, 

Direction de la démographie INSD, Ouagadougou. 2
ème

 édition, juillet 1995, p. 30. Il faut cependant 

préciser que Penou-Achille Somé donne le chiffre de 190 000 D*ag*ar*a en 1960 (Somé P.-A. 1982 : 1) et 

que le site Internet http://www.ethnologue.com du SIL International (Summer Institute of Linguistics) parle 

dôune population de 287 000 individus en 1993 

(http://www.ethnologue.com/14/show_language.asp?code=DGI; consulté le 12 mars 2007). 
2
 Somé R. 1998 : 30 

3
 Gb4aanE Dabire 1983 : 23. 

4
 Ibid.: 10. 

5
 Somé P.-A. 1982 : 9. 

6
 Gb4aanE Dabire 1983 : 10. 

7
 Cité par ibid. : 14. 

http://www.ethnologue.com/
http://www.ethnologue.com/14/show_language.asp?code=DGI
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résultat de tant de méprises a été que le peuple Dagara a, tour à tour, reçu divers noms au 

gré des auteurs : Dagari, Wilé, Oulé, Dagaba, Dagarti, Lobi, etc. »
1
. Jack Goody, dans 

Death, Property and the Ancestors, utilise quant à lui le terme générique LoDagaa pour 

désigner un groupe comprenant les LoWiili et les LoDagaba (ces derniers se subdivisant à 

leur tour en LoPiel et LoSaala). Ces cinq termes ont ®t® forg®s par lôauteur ¨ partir des 

mots Lo et Dagaa, "pair of "directional" terms [é] which indicate both spatial and 

                                                 
1
 Ibid.: 11. Selon Adams Bodomo, ñThe term Dagaare, is used [é] as a cover name for a cluster of speech 

varieties variously referred to as Dagaari, Dagara, Dagaare-Waale, Birifor, Lobr, Wiile, etc.ò (Bodomo 

2001 : i). Quant ¨ Alexis B. Tengan, il regroupe ñDagaaba, Dagaati, Dagara, Lobi, Lobr and Birifoò 

(Tengan 2000 : 19). 

 

 

 

 

Carte 1 : Carte administrative du Burkina Faso 

Entourées en rouge les provinces  

de la Bougouriba, du Ioba et du Poni. 

 

Source : Burkina Faso - Ministère de la Culture, des Arts et du Tourisme. 

http://www.culture.gov.bf/textes/tourisme_deplacer.htm. Consulté le 23 mars 2007. 

 


